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Pour une société libre, égalitaire, fraternelle 

Éditorial 

lestinienne et les défenseurs israé-
liens des droits de l’Homme ‒ n’en 
est pas moins un conflit de haute 
puissance. 
 
En effet, l’hostilité de l’État israélien 
opposé au droit à l’autodétermina-
tion du peuple palestinien, les agis-
sements hostiles et les crimes de 
guerre envers les Palestiniens, le 
non respect du droit international 
(résolutions de l’ONU comprises) 
dont il fait montre, forment un en-
semble inique qui dénature le régime 
de droit et mine les fondements de la 
liberté, de la justice et de la paix 
dans le monde. Cela est aussi intolé-
rable ! 
 

Hanna Magdalena HAGEN 
Section de Châtellerault de la LDH 

Les stratèges militaires et politiques 
définissent les conflits en termes de 
haute et faible intensité. La guerre 
menée par la Russie à l’Ukraine est 
un conflit de haute intensité ; l’op-
pression généralisée d’Israël sur la 
Palestine est un conflit de faible in-
tensité. Cette distinction a du sens, 
mais génère des effets pervers car 
les conflits de faible intensité ont 
tendance à être passés sous si-
lence. 
 
Or, si l’engagement militaire est 
considérable en Ukraine, la politique 
israélienne envers le peuple palesti-
nien faite de colonisation forcenée 
en Cisjordanie et à Jérusalem-Est, 
d’emprise sur Gaza, de lois d’apar-
theid en Israël ‒ ensemble de mesu-
res terribles pour la population pa-
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 ignorent, voire méprisent les droits 
de l’Homme et les libertés fonda-
mentales. Sur ce terreau prospèrent 
les conflits de haute intensité 
(Ukraine) et de faible intensité 
(Palestine). D’un terreau l’autre, la 
question du péril fasciste reprend de 
la vigueur avec la présence maligne 
de l’extrême droite dans les pays 
démocratiques. 
 
Dans ce contexte il devient néces-
saire de ne pas perdre de vue la 
boussole des possibles vers les 
biens communs dont les richesses 
singulières sont les ferments. Pour 
l’humanité, résolument ! 
 
 

Philippe PINEAU 
Président 

Section de Châtellerault de la LDH 

La paix, la fraternité font l’objet d’une 
réflexion collective fructueuse dans 
la bonne ville de Châtellerault. Si on 
élargit la focale à l’échelle du 
monde, il est visible que tout ne va 
pas très bien. En France, le ministre 
de l’Économie et des Finances a 
besoin des explications de notre ami 
ligueur ‒ merci Michel ! ‒ pour com-
prendre ce que sont les superprofits. 
 
Toujours dans l’hexagone, la rupture 
écologique tarde malgré les catas-
trophes climatiques de cet été. Pire, 
le gouvernement décide de la fin de 
l’abondance et du début de la so-
briété énergétique seulement à 
l’aune de la tragédie ukrainienne. 
 
Plus largement, les complaisances 
envers les dictatures mortifiant les 
peuples fortifient les stratégies qui 
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Le vent du boulet 

Exceptionnellement vous ne lirez pas 
d’éditorial dans ce Châtellerault Libertés. 
En effet il nous faut revenir sur une situa-
tion pleine d’effroi : le Rassemblement 
National (RN) a failli remporter l’élection 
municipale à Châtellerault. Il s’en est 

fallu d’un cheveu ‒ 169 
voix ‒ que ce mouve-
ment d’extrême droite 
qui avance masqué, 
mais dont l’ADN reste, 
à travers les décen-
nies, la discrimination, 
le racisme, l’antisémi-
tisme, la préférence 
nationale, l’inégalité 
entre les citoyens 
et les citoyennes, le 
soutien aux politiques 
néolibérales qui ac-
croissent la pauvreté, 
la violence envers le 

tissu associatif, l’atteinte aux libertés 
fondamentales de chacune et chacun, 
la fracture au sein du peuple de France, 
que ce parti sans aveu républicain, au 
sourire carnassier, s’installe dans la 
maison commune de notre ville.

L’arrivée du RN en tête du premier tour 
sans avoir fait le plein de son électo-
rat potentiel a conforté la LDH à son-
ner l’alarme afin que les électrices et 
les électeurs aillent voter en faveur de 
listes républicaines. Il s’agissait d’évi-
ter à tout prix un écroulement civique,  
économique, social, culturel et moral de 
la Cité du Bon Accueil. Faire barrage au  
Rassemblement National était donc 
l’objectif absolu. Seules deux listes  
centristes ont pris la mesure du danger 
et ont su faire ce qu’il fallait faire : s’unir. 
C’est maigre en termes d’intelligence, de  
jugement et de responsabilité politique.

Philippe PINEAU
Président

Section de Châtellerault de la LDH

Flottement de Francine Babot
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Bascule de l’évolution des droits ?  
L’évolution des conditions de vie a été, dans 
l’histoire, un moteur essentiel de l’évolution 
des droits. Cette relation a été constructive 
depuis le « siècle des Lumières », mais 
plus encore depuis la grande accélération 
de la croissance économique après la 
Seconde Guerre mondiale, et s’est tra-
duite par un bond en avant des droits 
individuels, sociaux et collectifs, par une 
reconnaissance de la dignité humaine et 
une réduction progressive des inégalités 
sociales.  

Mais depuis les années 1990 on assiste à 
l’évolution concomitante de phénomènes 
sociaux et naturels planétaires de régres-
sion : le dérèglement climatique, la bru-
tale extinction de la biodiversité, l’atteinte 
des limites des ressources fossiles, une  
renaissance de formes violentes de préca-

rité, d’exclusion, de maladies chroniques, 
de stress psychologique, de racisme, de 
suprémacisme, sous toutes les latitudes. 
Autant de facteurs de l’évolution des condi-
tions de vie, générateurs de dislocation 
des solidarités sociales et de l’édifice 
juridique patiemment construit depuis 
Montesquieu. Tout se passe comme si 
l’évolution paroxysmique de l’amélioration 
des conditions de vie conduisait aujourd’hui 
à la destruction progressive des droits. 
Néanmoins cette bascule historique est 
peut-être l’électrochoc nécessaire au réveil 
des consciences humaines.

Olivier RUË 
Membre du bureau

Section de Châtellerault de la LDH
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Enivrés par leur folie meurtrière, Trump 
et Netanyahou se sont lancés dans une 
guerre massive contre l’Iran dont la po-
pulation est la première victime. Outre 
les destructions massives, les bombar-
dements sont responsables de plus de  
1 700 morts et 15 000 blessé·es, de plus 
de 3 millions de déplacé·es, sans comp-
ter la faim, la soif, le stress, les chocs 
psychologiques, la misère. La pollution 
due aux attaques de sites industriels,  
notamment pétroliers, aux produits 
toxiques libérés par les bombes et 
les missiles aggrave la situation des  
Iranien·nes. Dans les villes comme  
Téhéran, sites militaires, quartiers his-
toriques et civils, densément peuplés, 
sont étroitement imbriqués. Les attaques 
contre des usines de désalinisation, dans 
un pays qui a connu l’an dernier une terrible  
sécheresse et fait face à un stress hy-
drique majeur, constituent des crimes 
de guerre.

La guerre amplifie toutes les difficultés 
dues à l’embargo international et à une 

économie en ruine. Elle renforce aus-
si la répression d’un régime aux abois 
dont la violence sanguinaire n’est plus à  
démontrer. Présenter la guerre comme 
un moyen de libération sert à masquer la 
réalité des destructions. Prétendre qu’on 
fait la guerre pour libérer les femmes de 
l’oppression en commençant par les tuer 
est d’un grand cynisme.

On connaît la fuite en avant dans la 
guerre voulue par Netanyahou pour qui 
la force est la seule solution pour Israël 
qui veut des voisins faibles pour dominer 
la région.

Il est plus difficile de saisir la straté-
gie trumpienne. Pour les libertariens 
qui le soutiennent, la force brute est 
nécessaire pour pouvoir continuer à 
piller les richesses minières et éner-
gétiques de la planète, au profit d’une 
oligarchie de milliardaires. Mais la brutale 
attaque de l’Iran, pays de 1,6 M. km2 et  
90 M. d’habitants, a manifestement 
été lancée sans grande réflexion, à la  

Trump donc. Ce qui la rend dangereuse 
car ses conséquences géopolitiques et 
économiques n’ont pas été anticipées : 
blocage du détroit d’Ormuz, capacité de 
nuisance du régime iranien dans une 
stratégie du faible au fort.

Cette guerre prouve que le déséquilibre 
de la terreur installée par ces violences 
débridées en Palestine, en Iran sont in-
trinsèquement instables et dangereuses 
pour la planète.

Les économies de guerre qui se ren-
forcent partout et notamment en France 
ne produisent pas de richesses, sauf pour 
un petit nombre, mais des destructions, la 
misère et la mort. Le changement passe 
par le renouveau du droit international et 
par des gouvernements qui auront pour 
objectif de préserver et promouvoir la vie.

Daniel TRILLON
Président d’honneur

Section de Châtellerault de la LDH

Le Liban en lambeaux
L’agression israélienne du Liban oblige à 
prendre l’expression en lambeaux au pied 
de la lettre. L’État d’Israël est en train de 
déchiqueter ce petit État (10 452 km²) à 
coups de bombardements intensifs tuant 
déjà plus d’un millier de personnes dont                             
¼ d’enfants, provoquant le déplacement 
forcé d’un million de gens et détruisant 
des infrastructures nécessaires à la vie 
de la population civile, comme les routes 
et les ponts.

Beyrouth, elle-même, est en passe de 
devenir une ville martyrisée par une po-
tentielle invasion militaire israélienne.  
Ce retour en arrière de sinistre mémoire 
‒ en 1982 eurent lieu les massacres de 
Sabra et Chatila, documentés par Leila 
Shahib pour la Revue d’études palesti-
niennes ‒ réduit comme peau de chagrin 
les espaces de liberté des populations 
du pays et les territoires de souveraineté 
de l’État libanais.

Jusqu’où Israël est-il prêt à démante-
ler le Liban, Perle de l’Orient ? C’est 
une question sérieuse si l’on veut com-
prendre le poids politique et militaire du  
« Hezbollah » dans la guerre en cours. 
Le gouvernement israélien ‒ criminel 
de guerre et contre l’humanité ‒ donne 
une réponse terrifiante en portant à la 
connaissance du monde entier l’exemple 

des opérations assassines de son ar-
mée dans la Bande de Gaza. Que fait 
la France dans ce contexte mortifère ?

Philippe PINEAU
Président

Section de Châtellerault de la LDH

Beyrouth 75 
Roman de Ghada Samman

Aphrodite ou Hécate avec Pan enfant 
Gaza – période hellénistique ou 

romaine - Marbre
Autorité Nationale Palestinienne 

Ancienne collection Jawdat Khoudary, 
Gaza

En dépôt au Musée d’art et d’histoire 
de Genève

Statue présentée l’été 2025 à l’Institut 
du Monde Arabe

Exposition « Trésors sauvés de Gaza 
– 5000 ans d’histoire »

États-Unis : la politique du désastre



La liberté dans la joie

L’esprit de la résistance
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La section de Châtellerault de la LDH est 
intervenue cet hiver au lycée Berthelot 
pour honorer la commande suivante : 
comment défendre la liberté et la pé-
renniser ? Un sujet de forte actualité 
accompagnant le travail pédagogique 
des élèves de première autour du livre 
d’Étienne de La Boétie le Discours de la 
servitude volontaire. 

Au fil des trois séances revient, comme 
une ombre portée des échanges fruc-
tueux, le constat que la liberté est l’envers 
de la servitude. Étymologiquement, le 
substantif ne surgit qu’après l’adjectif 
qualifiant l’être. Ce qui est immédiat 
dans le statut d’être libre, c’est ne pas  
servir ; ne pas être esclave ; ne pas subir 
d’entrave. C’est-à-dire, ne pas être dans 
l’abject, mais être de plein pied dans la 
condition humaine. 

Le mot de liberté projette alors un 
éclat émancipateur. Il devient principe 
universel, droit naturel et imprescriptible, 
valeur humaine et citoyenne, champ d’ex-
périence de la raison et expression d’une 

civilité politique, sociale et culturelle. En 
cela, comment la liberté pourrait-elle 
exister autrement que dans la joie dès 
lors qu’elle n’est pas figée en figure idéo-
logique laissant le champ libre à la ser-
vitude volontaire ? 

À l’heure où la démocratie vacille en 
nombre de pays, faisons le pari de vivre 
la liberté dans la joie plutôt que la force 
par la joie chère à Monsieur Hitler.

Philippe PINEAU
Président

Section de Châtellerault de la LDH

L’accélération du temps liée aux nou-
velles technologies, une stratégie de 
déferlement d’images et de discours qui 
a pour but d’inonder les cerveaux avec 
une forme de « bouillie informationnelle », 
une volonté d’imposer ses idées moins 
par le débat que par l’usage de la force, 
autant d’éléments qui viennent mettre 
à mal les cohésions nationales comme 
les accords internationaux garantissant 

des droits égaux pour toutes et tous et 
des libertés larges. Alors la sidération et 
l’émotion prennent le pas sur la réflexion, 
le recul, la nuance, et la juste lutte se 
perd en réactions parfois irrationnelles.

Contre le déferlement informationnel une 
véritable écologie de l’attention et une 
hygiène de la lecture s’imposent. Il nous 
faut repenser nos relations aux médias 
et à l’information pour nous préserver de 
leur toxicité, retrouver une temporalité 
à l’échelle de nos rythmes biologiques, 
cultiver une lecture attentive et davantage 
compréhensive qu’exhaustive, méditer les 
textes sélectionnés, permettre à notre es-
prit d’ouvrir des espaces de réflexion, de 
connexion entre nos différentes connais-
sances et de transformation de soi.

Contre la brutalisation nous devons  
refuser de désigner des ennemis et nous 
opposer à toute forme de violence contre 
les personnes. Car, si un adversaire 
politique devient à nos yeux un ennemi, 
nous passons du débat à la lutte à mort. 
C’est le cas lorsque certains parlent de  
« vermine » ou de « parasite », ces mots, 
relevant du bestiaire, déshumanisent et 
tuent. Il ne faut pas laisser passer ces 
glissements sémantiques et intellectuels. 
A contrario, on ne doit pas rejeter toute 

forme de conflictualité au nom de l’ordre, 
car cela conduirait à une société où les 
libertés d’expression et d’opinion seraient 
de vains mots.

Contre l’usage de la force, c’est l’État de 
droit et le droit international qui doivent 
être défendus à chaque fois qu’ils sont 
violés. La violence dont font preuve les 
dirigeants de nombreux pays ne peut 
être acceptée comme le nouvel ordre 
du monde, une situation nouvelle qui 
rendrait désormais caduc l’ordre fondé 
sur le droit. Car accepter ces transgres-
sions, en faire la nouvelle norme, c’est 
accepter la guerre de tous contre tous, 
ce qui rendrait notre monde proprement 
invivable pour tous.

C’est donc bien une forme d’hygiène 
intellectuelle qu’il nous faut préserver, 
cultiver et transmettre face à des assauts 
politiques, économiques et technolo-
giques contre la culture, la pensée, le 
vocabulaire et la fraternité, qui ne sont 
pas simples suppléments d’âme, mais 
l’esprit même de la résistance.

Marc SEMINEL 
Section de Châtellerault de la LDH

Monsieur Hitler  
par Maurice Bedel.  
Gallimard Collection  
Les Tracts de la NRF 

Mémorial de Weiße Rose 
Université de Münich 

La force dans la joie = Kraft  
durch Freude = KdF



Pour vous informer, pour adhérer, pour faire un don… contactez-nous ! 
 
Le bureau de la section de Châtellerault est à votre disposition. Vous pouvez le joindre aux adresses 
postale et électronique, et par téléphone et compte facebook. 
 
N’hésitez pas à contacter la LDH pour défendre la cause des hommes / femmes // citoyens / citoyen-
nes, et promouvoir l’exercice effectif des droits civils et politiques, économiques, sociaux et culturels. 
 
Faire vivre la LDH, c’est faire vivre la démocratie et la République ! 
 
Voyez aussi http://www.ldh-france.org/missions-de-la-ldh/ 

Droit dans le mur, en accélérant 
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Abondance 
 
À Rom, dans le Pays Mellois, le Musée gallo-
romain témoigne de l’importance de l’antique cité 
située sur la voie impériale entre Limonum 
(Poitiers) et Mediolanum Santonum (Saintes). 
Raurarum était une étape du cursus publicus, le 
service de poste impérial qui assurait les échan-
ges officiels et administratifs au sein de l’Empire 
romain. 

Déesse de l’Abondance (IVe siècle après J.C.) 

Habituellement les catastrophes cli-
matiques se passaient ailleurs, loin, 
en Afrique, en Asie, mais cette an-
née la France est durement tou-
chée : sécheresse, manque d’eau, 
incendies, orages violents. Bref, le 
gouvernement ne pouvait pas faire 
semblant de ne pas voir. Pourtant il 
fit le service minimum, parlant d’in-
vestissements pour lutter l’an pro-
chain contre les incendies mais ne 
produisant aucune analyse indiquant 
une prise de conscience de l’ur-
gence climatique. 
 
Et quand, après quelques petits 
tours en scooter des mers, Monsieur 
Macron parla, ce fut pour annoncer 
la fin de l’abondance, histoire de 
nous rendre tous responsables du 
dérèglement et d’en exonérer le pou-
voir et ses amis. Ce qui permet de 
continuer la même politique. Pas de 
remise en cause du système agri-
cole productiviste, boosté aux en-
grais et pesticides en tous genres et 
gros consommateur d’eau (45 %), 

aucun plan d’envergure pour favori-
ser l’isolation des bâtiments, rien sur 
la modification de la politique des 
transports (même pas une diminu-
tion de la vitesse sur autoroute !). Et 
quand on parle de sobriété énergéti-
que c’est en référence au conflit 
ukrainien et à l’envolée des prix des 
énergies fossiles et pas en relation 
avec une politique de réduction du 
CO2. Ainsi le développement de l’é-
lectricité éolienne et solaire se fait a 
minima. Au contraire, le gouverne-
ment relance le nucléaire qui, outre 
les risques encourus, les coûts pha-
ramineux de construction, ne sera 
pas disponible avant 20 ans, trop 
tard pour limiter les dégâts. Pourtant 
des associations comme Negawatt 
ont montré que l’autonomie énergéti-
que et électrique uniquement avec 
du renouvelable est possible en 
2050. 
 
Les décisions gouvernementales 
sont essentiellement de court terme 
et ne s’attaquent pas au fond du pro-

blème. Il s’agit de rendre accepta-
bles par la société la même politique 
que celle menée ces dernières an-
nées. On fait semblant, mais on ne 
change rien. On relance la pseudo 
réforme du chômage qui part tou-
jours du même concept néolibéral : 
les chômeurs sont responsables de 
leur situation où d’ailleurs ils se com-
plairaient. Donc, en réduisant et/ou 
en rendant plus compliquée l’indem-
nisation, on les pousse à reprendre 
un travail quel qu’il soit. Taxation des 
superprofits, contrôle des vols en 
jets privés sont eux balayées d’un 
revers de main. 
 
Et pourtant, plus la rupture écologi-
que tarde, plus elle sera brutale so-
cialement et économiquement. 
 

Daniel TRILLON 
Président d’honneur 

Section de Châtellerault de la LDH 

 
Haïku d’automne 
 
Mille feuilles d’or 
Tombent doux des acacias 
Tapis mordoré 
 

Sunsiaré Wallada 

Pendant les bombardements sur l’Iran, 
les massacres continuent à Gaza, en 
Cisjordanie et s’intensifient au Liban. À 
Gaza, l’armée d’occupation a déjà annexé 
53 % du territoire. L’illégale frontière est 
tracée par une ligne jaune mouvante, 
elle-même précédée d’une autre zone 
mouvante dite de protection. En même 
temps l’espace humanitaire se ferme. 
Si les Gazaouis meurent moins sous 
les bombes, ils meurent à petit feu de 
faim, de maladies, de manque de soins, 
d’abandon, de manque d’eau. Et d’abord 
meurent les enfants. Dans l’indifférence 
générale.

Privés de soins et de capacité de survie 
autonome, les Palestiniens sont invisibi-
lisés. Privés de toute existence politique, 
ils n’existent plus. Ce sont des puissances 
extérieures qui décident de leur sort. 
En Cisjordanie et à Jérusalem-Est,  
Israël accélère l’annexion en facilitant 
les expropriations des Palestiniens, en 
simplifiant les procédures administra-

tives, en multipliant les constructions de 
logements pour les colons. Les raids de 
l’armée et des colons, les arrestations et 
emprisonnements, la multiplication des 
checks points, la destruction des olive-
raies, la confiscation de l’eau, l’explosion 
du chômage, rendent la vie impossible. 
Les Palestiniens sont forcés par l’armée 
d’occupation et les colons à partir vers 
les zones urbaines. L’objectif est le même 
qu’à Gaza : déplacer/remplacer la popu-
lation, la concentrer dans des ghettos, 
la fragiliser en interdisant l’entrée des 
humanitaires, en détruisant l’UNRWA, 
dans une logique d’anéantissement de 
toute une société. Et tout cela se fait dans 
le mutisme et le laissez faire international.

Les Palestiniens vivant en Israël su-
bissent, eux, un apartheid de plus en plus 
dur, sous une surveillance militaro-poli-
cière renforcée et dans une atmosphère 
raciste de plus en plus lourde. Au Liban, 
Israël a intensifié sa guerre qui, de fait, 
n’avait jamais cessé depuis l’accord de 

novembre 2024. L’armée d’occupation a 
annexé une bande de territoire dans le 
Sud-Liban mais aussi en Syrie, chassant 
les populations et rendant les terres in-
cultes par des épandages de glyphosate.

Le gouvernement israélien dominé par 
les suprémacistes impose sa domination 
meurtrière sur toute la région. Les pays 
voisins, Syrie, Liban, sont maintenus dans 
un chaos social et économique par un in-
terventionnisme guerrier. Cette stratégie 
soutenue par la puissance financière et 
militaire étatsunienne et, à bas bruit, par 
l’Union européenne et la France, est sans 
issue et implique la guerre permanente. 
Seule l’application du droit international 
doit régir les relations entre les peuples.

Daniel TRILLON
Président d’honneur 

Section de Châtellerault de la LDH

Palestine : la guerre pour seul horizon
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Haïku du printemps

Le long des talus
Les genêts en jaune et vert

Et voilà l’printemps

                     Sunsiaré Wallada

Pour vous informer, pour adhérer, pour faire un don… contactez-nous ! 
 
Le bureau de la section de Châtellerault est à votre disposition. Vous pouvez le joindre aux adresses 
postale et électronique, et par téléphone et compte facebook. 
 
N’hésitez pas à contacter la LDH pour défendre la cause des hommes / femmes // citoyens / citoyen-
nes, et promouvoir l’exercice effectif des droits civils et politiques, économiques, sociaux et culturels. 
 
Faire vivre la LDH, c’est faire vivre la démocratie et la République ! 
 
Voyez aussi http://www.ldh-france.org/missions-de-la-ldh/ 

Droit dans le mur, en accélérant 
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Abondance 
 
À Rom, dans le Pays Mellois, le Musée gallo-
romain témoigne de l’importance de l’antique cité 
située sur la voie impériale entre Limonum 
(Poitiers) et Mediolanum Santonum (Saintes). 
Raurarum était une étape du cursus publicus, le 
service de poste impérial qui assurait les échan-
ges officiels et administratifs au sein de l’Empire 
romain. 

Déesse de l’Abondance (IVe siècle après J.C.) 

Habituellement les catastrophes cli-
matiques se passaient ailleurs, loin, 
en Afrique, en Asie, mais cette an-
née la France est durement tou-
chée : sécheresse, manque d’eau, 
incendies, orages violents. Bref, le 
gouvernement ne pouvait pas faire 
semblant de ne pas voir. Pourtant il 
fit le service minimum, parlant d’in-
vestissements pour lutter l’an pro-
chain contre les incendies mais ne 
produisant aucune analyse indiquant 
une prise de conscience de l’ur-
gence climatique. 
 
Et quand, après quelques petits 
tours en scooter des mers, Monsieur 
Macron parla, ce fut pour annoncer 
la fin de l’abondance, histoire de 
nous rendre tous responsables du 
dérèglement et d’en exonérer le pou-
voir et ses amis. Ce qui permet de 
continuer la même politique. Pas de 
remise en cause du système agri-
cole productiviste, boosté aux en-
grais et pesticides en tous genres et 
gros consommateur d’eau (45 %), 

aucun plan d’envergure pour favori-
ser l’isolation des bâtiments, rien sur 
la modification de la politique des 
transports (même pas une diminu-
tion de la vitesse sur autoroute !). Et 
quand on parle de sobriété énergéti-
que c’est en référence au conflit 
ukrainien et à l’envolée des prix des 
énergies fossiles et pas en relation 
avec une politique de réduction du 
CO2. Ainsi le développement de l’é-
lectricité éolienne et solaire se fait a 
minima. Au contraire, le gouverne-
ment relance le nucléaire qui, outre 
les risques encourus, les coûts pha-
ramineux de construction, ne sera 
pas disponible avant 20 ans, trop 
tard pour limiter les dégâts. Pourtant 
des associations comme Negawatt 
ont montré que l’autonomie énergéti-
que et électrique uniquement avec 
du renouvelable est possible en 
2050. 
 
Les décisions gouvernementales 
sont essentiellement de court terme 
et ne s’attaquent pas au fond du pro-

blème. Il s’agit de rendre accepta-
bles par la société la même politique 
que celle menée ces dernières an-
nées. On fait semblant, mais on ne 
change rien. On relance la pseudo 
réforme du chômage qui part tou-
jours du même concept néolibéral : 
les chômeurs sont responsables de 
leur situation où d’ailleurs ils se com-
plairaient. Donc, en réduisant et/ou 
en rendant plus compliquée l’indem-
nisation, on les pousse à reprendre 
un travail quel qu’il soit. Taxation des 
superprofits, contrôle des vols en 
jets privés sont eux balayées d’un 
revers de main. 
 
Et pourtant, plus la rupture écologi-
que tarde, plus elle sera brutale so-
cialement et économiquement. 
 

Daniel TRILLON 
Président d’honneur 

Section de Châtellerault de la LDH 

 
Haïku d’automne 
 
Mille feuilles d’or 
Tombent doux des acacias 
Tapis mordoré 
 

Sunsiaré Wallada 

téléphone.

Hommage à Leila Shahid

Le 25 février dernier, lors d’une soirée-rencontre au Centre social et culturel des 
Minimes organisée par le Collectif châtelleraudais pour la justice en Palestine, où 
une cueilleuse d’olives en Cisjordanie témoignait de la situation effroyable ren-
contrée par les palestiniens violentés par les colons intervenant sans cesse dans 
leur vie quotidienne, la section de Châtellerault de la LDH a rendu hommage à 
Leila Shahid, combattante résolue et ambassadrice de la cause palestinienne qui, 
en perte d’espoir, venait de se donner la mort. Un temps très émouvant qui sera 
vraisemblablement prolongé un jour prochain avec la projection du très beau film 
de la réalisatrice poitevine Michèle Collery « Leila Shahid, l’espoir en exil » (2009). 

Voyez aussi : site.ldh-france.org/chatellerault/


